
UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE

-vue son campement, que déjà ,nous avions remonté l'Ottawa,
visité les grands lacs, atteint le bas Wisconsin, .et enfin péné -
Iré au cœur du continent. Va - t - on croire.que, par:la suite,
nos voisins se sont mis à nous imiter? Pas du tout. Leur
part dans la découverte de l'Amérique du Nord est représentée
par zéro,. ou à peu près, car si Hudson a fait connaître la baie
,qui porte son nom, ce sont les Canadiens qui l'ont occupée.
De Terreneuve au Paciflue et à la Nouvelle -Orléans, il n'y
a pas un pouce de terrain qui ait été connu des Yankees
.avant la conquête. Ainsi, une population qui ne pouvait pas
se suffire à -lle -même, faute d'industrie et d'organisation, ne
sut pas, non plus, étendre son influence au delà de son petit
territoire et ne fit rien pour la civilisation. J'avoue que l'idée
de vouloir la comparer aux groupes acadien et canadien me
fait sourire.

Dans les fondations ? Où sont les Yankees descendant des
fondateurs de la Nouvelle - Angleterre, le groupe le plus noble
dont puissent s'enorgueillir les États -Unis ? Ils sont aussi
clair - semés que la noblesse des croisades. Pourquoi? Parce
que leurs pères sont venus ici au hasard, sans ordre, sans plan,
sans rien de ces grandes vues qui marquent le type canadien.
Ils ont flotté au gré des événements, et bien que plus nombreux
que nos pères, leurs comtemporains, ils n'ont jamais été ca -
pables de rivaliser dignement avec eux. Tandis que nous nous
établissions, nos voisins tâtonnaient. Tandis que nous nous
pourvoyions du nécessaire, puis du luxe, ils attendaient les
vaisseaux d'Angleterre. Il a fallu des séries d'années pour
mettre quelques éléments de vigueur parmi ce peuple flottant,
et cela n'a eu -lieu qu'à force d'immigration et parce que les
Anglais ont pris la chose à cour. Jusque .là,. rappelons -nous
quelle était la faiblesse, la gaucherie et mme la timidité des
Yankees, comparée à. notre élan. L'habitant canadien cultive
aujourd'hui la terre défrichée par son septième ou huitième
grand -père; il n'a pas été supplanté, comme le Yankee, -par,
des individus plus vigoureux, plus courageux, plus -intelli -
gents. Il est de la famille de ceux qui ont fondé trente postes
dans des contrées où la conquête a tout balayé, croit -on :
Haut -Canada, Nord -Ouest, Louisiane, et où, cependant, on
voit reparaîtro, de nos -jours, de fortes branches canadiennes.

*Sans l'espèce de maréehumane que l'Europe a refoulé-e sur les
États -Unis, ils n'existerait pas de Y-nkees. Et, précisémentl
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